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notre ameublement est des plus primitifs. A chacun une ta­
ble, une assiette et un gobelet en fer, un petit banc et, en guise 
de lit à sommier, une caisse remplie de copeaux. La paille, 
ici, serait du luxe..."

Quel travail ! “Je crains, ajoutait-il, de n’être pas capable 
de continuer longtemps à faire face à toute la besogne. Je 
suis seul pour toutes les prédications et les visites des malades 
en anglais, les baptêmes, les catéchismes, et je dis et chante 
deux messes deux dimanches par mois. Aussi, Mgr Lange- 
vin, de retour du Yukon, en 1901, n’hésita pas à affirmer que 
“le dévouement du Père Gendreau, alors âgé de 58 ans, a été 
admirable et souvent héroïque, et que, sans lui, le Klondyke 
aurait été, comme tant d’autres pays miniers, un véritable en­
fer...”

L’une de ses plus grandes peines était d’être privé de toute 
communication avec le monde civilisé. “Pas de lettres de 
Paris, terminait-il, pas de lettres de Montréal, pas même de 
Mgr Grouard... Le service postal est encore mal organisé !”

“Et cependant, malgré nos peines et nos souffrances, nous 
aimons notre position, parce que nous faisons du bien aux 
âmes et y trouvons le moyen de travailler à notre sanctifica­
tion ... Aussi consentons-nous de grand coeur à vivre et à 
mourir ici.”

Mais non, Dieu n’exigeait pas de son vaillant serviteur un 
si sublime sacrifice.

A titre de récompense plus encore, peut-être, que de repos, 
la Maison Générale lui proposa un voyage à Paris et à Rome. 
L’acceptation ne se fit pas attendre. A ses nombreuses cour­
ses à travers le Canada et les États-Unis, il rêvait depuis long­
temps d’ajouter une tournée d’Europe.

Quittant donc sa chère mission de l’Immaculée-Conception, 
il redescendit du pôle nord, par monts et par vaux, à pied, à 
cheval, en bateau, franchit, d’un océan à l’autre, le Canada, 
traversa la mer et se rendit jusqu’à Rome, recevoir la béné­
diction du Souverain Pontife, après avoir, à Paris, présenté 
à son Supérieur Général, avec ses respectueux hommages, un 
superbe chapelet en pépites d’or que ses paroissiens de Daw­
son lui avaient offert, à son départ, en reconnaissance des 
services rendus.


